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EDITO 
�

LE FOND DE L’AIR EFFRAIE, 
 

D’accord, nous sommes en hiver, mais bien au 
chaud dans nos maisonnettes. 
Nous avons vécu des réveillons également 
chaleureux, avec famille et amis, qui nous ont 
quasiment fait oublier nos chers PEP. 
Et puis…patatras ! c’est la période du grand réveil, 
et qui plus est, celle des vœux… 
On peut évidemment, pour ces derniers, se 
contenter d’expédier ses cartes en souhaitant à 
tous et à chacun une « bonne et heureuse année… 
et surtout une bonne santé ». 
Les plus modernes d’entre nous – mais si ! il y en 
a… - feront preuve d’innovation en utilisant les 
services d’internet. Histoire de sortir un peu des 
sentiers battus. 
J’aurais pu me contenter, moi aussi, de réécrire 
l’édito annuel, traditionnellement dédié aux vœux. 
En changeant les dates, quand même ! 
Mais je ne m’en sens guère capable aujourd’hui, en 
observant ce qui nous entoure. 
Parce qu’à quelques pas d’ici, trop de gens ne 
mangent toujours pas à leur faim, meurent et vont 
mourir de froid. 
Parce qu’encore trop de personnes n’ont jamais 
connu la chaleur humaine pourtant indispensable 
à la vie. 
Parce qu’il y a – et qu’il y aura probablement 
toujours trop de guerres dans ce bas Monde. 
Et que les catastrophes naturelles ajoutent au 
malheur de populations déjà éprouvées… mais 
vont permettre d’enrichir encore plus ceux qui 
prendront en charge la « reconstruction » de ces 
pays. 
Parce que, nouveau millénaire ou pas, la 
Démocratie et le respect des Droits de l’Homme et 
de l’Enfant sont encore trop souvent mis à mal. 
Parce que le racisme et la violence n’ont jamais 
disparu. Même en cette période anniversaire des 
pogroms nazis. Disparaîtront-ils jamais ? 
Parce qu’enfin, même à notre modeste niveau – je 
parle des PEP – nous rencontrons des difficultés 
nouvelles, qui risquent de remettre en cause la 
philosophie et l’existence même de certaines de 
nos actions. 

Je veux parler, bien sûr, du désengagement 
progressif de l’Education Nationale :  
 
� La diminution de la subvention versée aux 

associations complémentaires de l’Ecole, 
qui ne nous permet plus de maintenir à 
l’échelon fédéral le nombre de Détachés et 
de MAD pourtant nécessaire à notre 
mission d’intérêt public, 

� Le refus de plus en plus d’Inspecteurs 
d’Académie d’assurer la présidence de 
droit des AD PEP,  

 
Et maintenant le projet de suppression de 
postes d’enseignants affectés dans certains de 
nos établissements médico-sociaux et au 
Centre du Nessay – ce qui pourrait entraîner 
sa fermeture. Projet contre lequel nous nous 
battons. 
C’est très difficile pour nous, qui en sommes 
issus, ou qui sommes toujours en activité, de 
voir ainsi l’Education Nationale s’éloigner des 
PEP. Pour des raisons bassement 
économiques ! 
Nous sommes donc loin d’être au bout de nos 
peines ! Même s’il n’est évidemment pas 
question d’endosser toutes les misères du 
Monde. Et il est plus que jamais nécessaire de 
renforcer notre réseau, pour le rendre plus 
efficace et plus solidaire encore. 
Le développement de nouveaux partenariats 
constitue également une priorité. On ne peut 
pas, on ne peut plus agir seuls. 
Les associations sont indispensables à la vie 
de la Nation. Nous continuerons à le 
démontrer, en réalisant nos projets, contre 
vents et marées, dans le respect de nos 
finalités et de nos valeurs. 
Ce n’est pas qu’un vœu : ce sera une réalité 
grâce à vous tous, bénévoles et salariés, unis 
dans l’action quotidienne. 
 
 

Jean GARIEPUY 
Président 
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ASSEMBLEE GENARALE DU 1er JUIN 2004 
 

Lors de l’Assemblée Générale du mois de juin dernier l’idée de la reconstruction 
d’un Secteur Educatif et Pédagogique (SEP) a été présentée comme l’un des 
chantiers de l’année scolaire 2004/2005. 
Pour servir cette ambition, l’ADPEP 35 a recruté une personne chargée de 
développer ce secteur, coordonner les actions et développer les activités 
existantes. C’est cette personne qui vous écrit aujourd’hui. 
 
Cette volonté de développer ce secteur répond à plusieurs motivations. 
Cette activité de plein air durant les vacances correspond d’abord à un acte de 
solidarité. Tout le monde le sait, des enquêtes pointent ce phénomène : l’inégalité 
des enfants devant les vacances et l’enrichissement qu’elles peuvent apporter est 
réelle. En souhaitant remettre en œuvre un « secteur vacances » l’ADPEP 35 tente 
de corriger, dans la mesure de ses moyens cette discrimination. 
Il s’agit également de retrouver une activité chère aux PEP. En effet, « le plein air » 
a été une activité traditionnellement importante. Beaucoup d’entre nous ont 
connu les PEP à travers les centres de vacances, certains ont commencé là un 
engagement militant qui ne les a pas quittés depuis. Il ne faut donc pas se le 
cacher, il y a là un côté affectif important. 
 
Pour l’été 2005, le volet éducatif du SEP se décline en quatre projets :  
 

� Il s’agit tout d’abord de louer le centre du Nessay à des associations qui 
souhaiteraient y organiser un accueil d’enfants ou de jeunes durant les 
vacances. 

� Développer le camp de Cherrueix. Initié durant l’été 2004, ce camp est à 
destination des jeunes de 10 à 14 ans qui souhaitent pratiquer le char à 
voile. 

� Amener des adolescents à pratiquer la plongée subaquatique. Sur deux 
séjours en août, à Saint Malo, il s’agit de permettre à des 14 – 16 ans de 
passer le premier niveau de plongée avec bouteilles. 

� Enfin, pour les 6 – 8 ans, organiser un camp équitation à Saint M’Hervé 
durant trois séjours en juillet. 

 
Parce qu’il redémarre, ce secteur à besoin de tous. Lors du Conseil 
d’Administration du 19 janvier, les administrateurs ont été sollicités afin qu’ils 
soient des relais d’information et de promotion de ces séjours. J’adresse cette 
même sollicitation aux salariés de l’ADPEP 35 afin que ces projets permettent au 
plus grand nombre de partir. N’hésitez donc pas à contacter le Siège pour avoir 
des informations supplémentaires et demander des plaquettes de publicité. 
 
Enfin, je ne serais pas complet si je n’évoquais pas le versant pédagogique de ce 
secteur. Celui-ci s’oriente vers l’école et les élèves. En ce domaine, l’existant réside 
dans l’accueil de classes de découverte du milieu marin à Saint-Briac. Ce centre 
permanent fonctionne déjà très bien grâce à l’équipe qui s’y trouve. Le travail 
accompli est unanimement reconnu par les enseignants qui s’y rendent avec leur 
classe. 
 

 
 
Depuis la rentrée, la Commission « relations avec l’Ecole » a travaillé sur l’idée 
d’une animation sur le thème du « développement durable ». Ce projet se 
ferait en partenariat avec l’Education Nationale et plus particulièrement avec 
les écoles de Montfort et de Redon. 
Ce travail n’en est qu’à ses tout débuts et pourra faire l’objet d’une prochaine 
information.  
 

Sébastien LEBORGNE 
Directeur SEP et 
Vie associative 

 
 
 

 
L’INFOS- PEP 

 
L’Infos-PEP est le petit journal de Toute l’Association. 
Les salariés, les administrateurs ont à s’en emparer, que ces quatre 
pages deviennent un papier partagé. 
Toutes les contributions sont à adresser à René MOREL ou au Siège de 
l’Association. 
 
 
 

BIENVENUE M. RAMAGE 
 
Enfin nous l’avons notre Directeur ! Bienvenue Monsieur RAMAGE ! 
Plusieurs mois sont passés et il nous a à tous fait bon effet. 
Un coucou à Dominique et Monsieur SANQUER, qui laissent la place 
pour redevenir plus « pépères », mais qui rappelons-le, ont tenu la 
boutique pendant plus de deux ans. Deux longues années de hauts et 
de bas (crise de nerfs chez l’un, p’tite déprime passagère chez l’autre). 
Vous n’êtes plus Directeurs, mais on vous garde dans nos cœurs ! 
Kerveiza vivra ! Monsieur RAMAGE, on l’aidera ! Je crois même qu’on 
l’aimera ! !  
Une petite pensée aussi pour le grand petit homme au pied de son 
arbre… 
 
 

 Sylvie RUMEUR 
 Comptable 


